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Etablijjement  (Tune  Haute  - Cour 
Nationale . 


L e Châtelet  , dont  F Ariftocratie  eft  pîuâ 
que  démontrée  par  l’Arrêté  du  Diftriô  des 
Cordeliers  , quoiqu’il  ait  paru  fe  dévouer  à 
la  révolution  en  acceptant  la  connoiffance 
dès  crimes  de  Lëie-Nation,  quoiqu’il  foit 
le  feuldes  Tribunaux  de  la  France  qui  ait 
prêté  à;i’Affembl*ele  Nationale  le  ferment 
civique,  quoiqu’il  ait  condamné  au  ban- 
nilfement  le  nommé  Delcroft , pour  tenta- 
tives d’enrôlemens  : aux  Galères  le  nommé 
Defchamps , pour  avoir  apporté  des  obf- 
tacles*â Papprovifionnement  de  la  Capitale, 
dans  un  temps  de  difette;  à mort  le  Marquis 
de  Favras  , pour  avoir  confpiré  coritre  l’Af- 
femblée  N ationalè  , contre  MM.  Bailli  & 
de  la  Fayette , pour  avoir  formé  le  projet 
d’enlever  le  Roi , & tenté  de  le  mettre  à 
exécution  ; quoiqu’il  âit  décrété  de  prife  de 
corps  le  Prince  deLambefc , qui  feroit  déjà 
jugé  fî  FAffemblée  Nationale  s’étoit  expli- 
quée plutôt  fur  fa  défenfe  des  contumaces  * 
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le  Châtelet  enfin  à qui  le  Diftriêi  des  Cor- 
deliers eft  parvenu  à enlever  ? en  deux 
heures  de  temps  , Feftime  & la  confiance 
publique  dont  il  étoit  en  poffeffion  depuis 
plufieurs  fiècles  9 va  être  bientôt  remplacé 
par  une  Haute- Cour  Nationale  digne  de  la 
Nation  Françoife.  Le  fcrutin  de  Téleôion 
n’eft  pas  encore  ouvert  \ mais  on  allure , d’a- 
près ce  que  les  Elefteurs  ont  laiffé  tranfpirer 
de  leur  fecret  ? qu  elle  fera  ainfi  compofée  : 
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notes. 


Il  feroit , nous  ne  difons  pas  difficile , 
mais  impoffible  de  faire  un  choix  de  Ci- 
toyens plus  recommandables  par  leur  pro- 
bité , leurs  lumières  & leur  patriotifme. 
Cependant  comme  parmi  les  vingt-quatre 
ou  vingt-cinq  millions  d’hommes,  de  la  vie 
& de  l’honneur  defquels  ces  refpeaables 
Magiftrats  vont  difpofer , il  en  eft  peut  être 
quelques-uns  jufqu’auxquels  leur  réputation 
n’ait  pas  encore  percé , il  paroît  utile  de 
les  faire  connoître. 

M.  Marat , fon  nom  fuffit  à fou  éloge  , 
ancien  Médecin  des  Ecuries  de  M.  le 
Comte  d’Artois  , ancien  Profefleur  de 
Phyfique  expérimentale , Auteur  d’une 
Feuille  impartiale  , intitulée  l'Ami  du 
Peuple . 

M.  Danton  , ancien  Page  chez  Madame 
la  Comteffe  de  Gourdan  , Avocat  aux 
Confeils  du  Roi. . . . Des  gens  méchante 
prétendent  qu’il  a été  reçu  dans-  ce  Corps 
malgré  tous  les  Confrères  -,  c’eft  une  ealom- 
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nie.  Au  furplus , c eft  l’homme  le  plus 
propre  à la  Magift rature  par  fon  amour 
pour  la  vérité  & par  fon  impartialité.  On 
Fa  vu  plus  d’une  fois  recevoir  vingt  coups 
de  canne  fans  fourciiler;  pour  les  foufflets, 
il  ne  fait  qu’en  rire.  On  peut  s’adreffer , 
pour  avoir  des  renfeignentens  à cet  égard  , 
à M.  Boulès , ancien  Eleêfeur  de  la  ville 
de  Paris. 

M.  Prudhomme,  Auteur  des  Révolutions 
de  Paris  , pour  lefquelles  il  a eu  procès 
avec  M.  Tournons  la  gloire  en  eft  reftée 
à celui  - ci , mais  le  profit  fe  partage  : il 
n’y  a point  d’antichambre  qui  ne  foit 
abonnée. 

M.  Linguet,  connu  par  d’excellens  Ecrits, 
& ? entr’autres  , par  les  Eloges  de  Tibère  & 
de  Néron  3 & par  l’Apologie  des  Banque- 
routes royales. 

M.  Gorfas  n’eft  pas  moins  recomman- 
dable ; il  s’eft  difpofé  à la  Magiftrature  par 
l’éducation  de  la  Jeunefle  ; il  faut  étudier 
les  hommes  , pour  être  en  état  de  les  juger  $ 
& c’eft  dès  leurs  premières  années  qu’il  faut 
les  prendre,  pour  connoître  les  développe- 
mens  de  leur  caraftère* 
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M.  Definoulins , Auteur  des  Révolutions 
du  Brabant  9 dont  le  bénéfice  le  dédommage 
bien  des  produits  du  Bureau  dans  lequel  il 
travailloit  en  qualité  de  Commis , & dont 
on  a l’infamie  de  dire  qu’il  a été  cîiaffé. 

M.  de  Sainte-Hurruge,  l’une  des  meilleures 
têtes  de  la  Capitale , connu  par  fes  Ouvrages 
à pourfuivre , contre  ce  coquin  de  Neker , 
la  réputation  de  tous  les  crimes  dont  il  s’efl: 
rendu  coupable,  depuis  plus  de  dix  ans, 
envers  la  Nation  Françoife  , & fur-tout 
envers  le  Peuple. 

M.  Vaudin  n’a  pas  moins  de  droit  que 
tous  fes  Collègues  à une  place  diftinguée 
dans  la  Haute-Cour  Nationale;  mais  il  faut 
commencer  par  quelque  chofe.  Il  s’efl: 
d’abord  eflayé  par  fa  défenfe  des  Voleurs 
de  Mouchoirs , & fur-tout  de  ceux  du 
Greffe  du  Châtelet,  ce  qui,  à la  vérité,  ne 
lui  a pas  réuffi  , car  fon  zele  l’emportant 
au-delà  des  bornes  ordinaires,  il  s’efl:  permis 
de  dire  que  les  Clercs  du  Châtelet  & la 
Robe -Courte  pourroient  fort  bien  avoir 
commis  le  vol  dont  fes  cliens  étoient  ac- 
cufés»  Les  Clercs  , qui  ne  font  pas  moins 
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Arifiocrates  que  les  Magiftrats  , fe  fonf 
permis,  à leur  tour,  de  reconduire,  à coups 
e pied  au  cul,  l’infortuné  Avocat,  qui, 
nofant  plus  reparoître  dans  un  Tribunal 
aii  i deteftable,  s’efl  rabattu  à une  Gazette 
,s.  ■* Hwunaux  , dans  laquelle  il  démontre 
airement  qu  à lui  feul  il  juge  mieux  que 
tout  le  Châtelet  réuni.  Il  fuffit  de  lire  fa 
feuille  pour  en  être  convaincu.  Il  étoit  donc 
ien  Julie  de  placer  M.  Vaudin  dans  la 
°ur  oeftmée  à remplacer  un  Tribunal  dont 
J!  a contribué  à détruire  le  defpotifme, 
autocratie , la  perverfité , la  fcélérateffe, 
&c.  &c.  &c.  &c.  &c. 


